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de poser la premiérè pierre d'une nouvelle église à Syngapour. La liste Pabandonne à son sens réprouvé.-Son gouvernement staveugle, son admir
des souscriptions pour lérection de cette maison de prière, présente en té- nistration s'égare de plus en plus; les fautes succèdent auk fautes, Ies.perê..
ie le nom de la reine des Français pour une somme de 4,000 fr. Les cutions aux persécutions, jusqu'à Ce qu'enfin -la perte de la >plus belle de
consuls des diverses nations, ainsi que le représentant britanniquey orrt aus- ses colonies (lesrtats-Unis) viehne lui dessiller les yeux et la rapieller à>des
ci joint leur of-rande.. Les Chinois résidant dans la ville ont particulière- sentimens meilleurs et à des vues plus sages. Quelle gloire pour l'Angleterre,
ment signalé leur générorité. si elle pouvait aujourd'hui. se regarder comme la mère patrie de cette nation

ierrrTs-uN. nouvelle et généreuse qui occupe actuellement ce benice riche,-cet.immen-
-On sait que, chaque année, le 4 juillet, toutes les villes de l'Union, tous se pays des Etats-Unis !.."

les villages, tous les colêéges, toutes les écoles célèbrent à l'envi, comme un Ce discours a reçu les applaudissemetis una'nimes de l'immense,multitudo
joyeux anniversaire, le jour où le congrès astemblé à Philadelphie proclama, réunie autour de l'orateur : tous, les proiestans comme les catholiques, ont
en 1776, l'indépendance américaine. Partout des discours sont adressés an- donné des témoignages non équivoques de leur entiére satisfaction, je: dirait
publie, partout la foule se presse antour de Pornteur, et chacun des auditeurs même de leur admiration.
«fait un critique sévère. A Louisville,le R. P'. Larkin,(Ifde la Compagnie Voici comment s'exprime 1'.'Mocat Cutholigue, jourial de Louisville, dans
,de Jésus,fut choisi, cette annéerpour porter la. parole-. Les ofiEciers de l'état- son numéro du 15-juillet 1813.
major lui envoyèrr:rrt une députation pour le prier de vouloir bien prononcer, - I Nous espérions que quelqu'un des auditeurs qui ont eu le loisir.denten
dans le camp méie dressé pour la cérémonie, un discours analogue à la dre l'éloquent et adinirable discours d.u Père. Larkin au camp de. Louisville,
fête du 4 juillet. Le Përe jésuite cssaya- vainement d'en décliner 'honneury en- aurait fn-it une analyse pour l'insérer:dàns nos colonnes. fl serait en effet
Â4 lui faillut céder à. des instances réitérées: Le .dimanche 2 juillet, deux à souhaiter, tant pour ceux qui l'ont éntendu que pour eeux qui n'ont pas eu-
capitaines en uniforme se rendirent cri voiture au domicile du Père, et l'invi- ce plaisir, que le respectable orateur voulût bien le livrer au public'."
rèrent à se rendre avec eux au lieu où l'attendaient les bandes militaires,, et Le iMoniteur (The .dlvertiser), journal protestant dela. viille, édité par
un nombreux concours de personnes de tout rang, professant diverses reli- M. Henri C. Pope, s'exprimait ainsi, en rendant cornpte de ce diisors.
fone. Arrivé au camp, qui était situé à trois milles de la ville, le Père Lar- " Nous avons entendu, dimanche soir, un discours adressé ar R. P. Lar-

kin, s'adressant d'abord aux officiers de l'état-major qui l'entouraient, leur kin, à une immense assemblée composée de citoyens et de"militaire¯.s L'ors-
dit gracieuseinent: "Messieurs, vous n'avez poiut voulu venir ici sans étre teur n'aurait pu choisir un sujet mieux approprié- à.«la circorstancè, nirem-
revêtu. de votre brillant unifoirme, et je vous en félicite ; mais vous trouve- pli d'une manière plus heureuse la táche vraiment dilicile qbi lui était im-
rez bon, sans doute, que je revéte aussi le mien." Alors, chose un peu ex- ppsée. La profonde érudition et le style châtié de cet. illustre Jésuite reve-
traordinaire pour qui connait les meurs américaines. le Père se revét dle sa Vrent le sujet monotone de notre régénération nationale de fornries.,nouvelles
soutane, prend unsurplis et une étole ; puis, faisant le signe de la.croix, et polieS, et entièrement inconnues à ton auditoire,.en joigna'nta-u: solennels
que font avec lui de'nonbreux auditeurs, il commence son disemirs, pre- enseignernens de l'histoire et de la sainte Ecriture, une dignité et une chaleur
nant pour texte cas paroles de PEvangile : Verilas liberabit vos. (Saint qiisubjuguèrent les cours,et ravirent de plaisir et d'admiration-se.nombreux
Jean, viii, 3-2.) :diteurs..

Le Père Larkin parla pendant prés de deux heures, tenant err sutrpens "-Vu de loin dans son sanctuaire champêtre, sa taille majestueuse. 61e-
son nombreux aulitoire et le ravissant d'admiration. Voici une cour:e ana- vant de la plate-f-orme sur laquelle il était debout, presque jisqu'aúx branches
lyse de ce remarquable discours ; elle nous a été transmise par un témoin de chéne qni le ceouvraient, ses vétemens sacerdotaux contrastant admirablo-
de cette féte nationale. ment avec les brillans uniformes, sa .figure animée et son geste rapide. con-

" rateir exposa la véritable liberté de l'homme dans sa source ; il dé- mandant lattentior du soldat immobile et- du chrétien respectueu«, ranime-
montra qu'elle n'existe qd'avec ta rcvélationi. i'erdue dès le conrenenent rent les souvenirs presque éteints des scénes .merveilleuses diir moyen âge, et
par le péché originel, dans le paradis terrestre, eile n'a été rendue à l'hom- nois reportèrent à ces temps chevaleresquess où un humble. ministre de 'F
me que sur le Calvaire et par la croix dui Rédempteur... Point dle liberté gise romaine passait en revue des légions de chrétiens, ,qui, tout hérissés
chez les nations païennes... La liberté tant vantée des anciens peuples à de fer, all.ient combattre contre l'infidèle pour la délivrance du SaintSé-
été examinre.-Lcs Egyp tiene, les les GDecs et les Ro- pulere."
mains avec de nombreux esr'aves. ont fourni successivement des tab!eaus Aux térnoignages d'un journal catholique et durn journal protestact, ajot;-
d'au:ant plut intéressann, qu'ils étaient plus initend, ct tout-à-fait no- tons, en terminant, celui d'un ancien juge d'Etat, homme .de'tre's profes-
veaux pour P'audioire.--Le peuple juil' *eul a la liberté, parce 1u'il a la ré- -ant aucune religion. Voici en quels termés il exprima sa satisfacti6n au
-élation.---Tant qu'il reste tilèle à Dieu. il conervu sa liberté. méne sous PCre Lrkin lui-meIe: Monsieur, lui dit-il, je n'avais entendu jusqp'à.pré-

ses rois ; il la perd dès qu'il devient infidèle.-Le chrisiianisme, qui est le " sent que le chlan ennuyeux du coucou, et chaque année,.à-lpareil jour,
cormiplémeni de la révélation, apporte aux hltomes la liberté avec la civili- "j'avais à désirer que l'indépendance de l'Amérique fût chàhiée s~ur un air
sation. Les peuples qui l'embrassent deviennent libres, mais non pas tons " nouvenu. Enfin, muonsieur, vous êtes venu briser la monotonie, et je suis
de la nime manière.-Ceux qui l- rejettent, sont eux-mémes rejetés de enchanté que Louisville ait fourni au Kentuck-y.l'artiste que j'attendais."
Dieu, ou restent dans la barbarie.-Le peuple romain, comme peuple, ierne La forme bizarre de ce complimeut ne lui ôte rien de sa valeur..
les yeux a sa lumière et le persécute pendant trois siècles. Comme iple, -Monseigneur Odm est parti pour le Texas. Sa" santé paraît .a4-

est rejeté de Dieu. Il di.parait dc la scène du monde, et se trouve remi- sez bien y établie pour qu'il puisse reprendre sans-dnger le cours. de ses tra-
placé par les peuples du Nord qui sortent de l'état de barbarie en embrassant vaux apq.'poliquses.. -ropagateur C dthoetue.
le christianisme. Le premier empereur chr6tien est nussi le premier légis- -Monsieur Tinon,.vis,-teur des.Lazaristes2 de l'Anérique du Nord, est
lateur qui comprenne les droits de Plomme, et p-)rte des lois en) faveur de sa parti pour St Louis, ainsi que tous les memibres dî la congrégation de
liberté.-Les nations chrétiennes se forment toutes avec lo principe de la Saint-Lazare, arrivés do France avec lui en novembre dernier. Les urts se
liberté niais ce principe, commun r toutes, est ldveloppé dans chacune rendent à St-Louisles autres doivent rester au Séminaire' de l'AssonIItion.
relon ses besuins, ses habitudes, son caractère. et, pour ainsi dire, sort tem- Idm.
pérament---Maié, comne les grandes tmaladirs sont suivies de longues con- -- Plusieure S'urs de la C'iarité sont arrivées à la Notlele-Orléans ve-
valescences, linsi tes grandes révolutions ie s'iopèrent qu'avec des siècles.- nint d'Emmruisburg. Plusieitü sont desIinées pour 'A:ile des orphelines de
Les natins chrêîienes se perectionnent- sous le rapport de la civilisation et Mobi'e.- Les autres resteront en ccttc ville, à lasile des orphelineset à 'h-
.dc la liberté; à mesure qu'elles se pénètrent davaninge de lesprit-du christia- pital .e charité. Idern.
nse.-Cellcs qui présentent !e pins haut degré de eivaisation et de libnrté. - =
sont aussi celles dont Pesprit du christianisme pénéare davantage les institu- N O UV E L L E S P O L I T I Q UE S.
lions, les loi, les rôtes, nationales, la litiératir.'. les habitudes et les meurs.
A mesunre que les sociétés chrétiennes perdent le cet esirit du ichristinaisme, c a
elles Perdent aussi le leur eivilisatiorn et du.letr liberté.-Dés le IVe. siònle, Gourvernrment responsa1le:-Voici ce que le British Colonisi de Toronto
eet esprit se perd cixhz titi grand notmirbre. Arius porte atteite à la révéla- dit dans uni de sea derniers numéros. .l
lion 'ci nie la divinité JésusCrist: alors la pers6ctiion prer.d une autre "Nons sommes .m d pouvir la
fornie ; le sang -des chrétiens est versé par des chrÙtiens.-D'autrea siècies confiance dans lc inienfions du gourcrement que let derers-volesdëmons-
présentent dntuitres horreurs, qui, toutes, confirment le prii'cipe que, hors de frent, et rexcellente bnrne humeur qui a régne parmi les membres,et surtout
la révélation et de Putorité qui en est la dépositnire, il n'y a qu'esclavage et parmi 'eux du Bas-Canadanunt-pas été sans eiTei; et que Sir ChrielslMet-
barbarie, et 'Ie, düs qu'un prince temporel usurpe l'autorité spirituelle, et calfe,ayant égard à la décisi'on de la branche populaire d la Ioghhrture, eà
t'eut t tre "a fois César et Pontife, il est nécessirement tvran et persécu- faveur.des vues et es pincipes dl 11. Baldwm sur le goi:ernement res-
tru---.lxemple d'Henri Vf f... L'Aigleterre séparée de l'Eglise perd soni ponsable, est prêt de concéder tu cab>int sur le poin <l'être f'orré le pr..
ancienne lerttte e rd sprit qui, nuparavant. lège di, donner son avis £ur toutes natières. Mais l gouverneur génral ac-

îisait sa f 6rce, et était 'ame de ses in-tiûtions Ucanrit du christianismne tuel préferera résigner le gouvernment des Canada2lutôt que ti réadmet-
(1s Cei R.it p ion's.in est le f ~ re-comie-conseiller; dl'état certains indimidus du dermier cabinet, ou de leur

at) CeR. P. Lar t-Ic m me M. J: Larkin, qui s t it connaître*si permettre, alors qu'i y. a d!isurmontables objectioNs à uurs, principe, de
avantageu-ement à Montréal, et siito.t pan les éléves lu Petit Séminaire dle tonopoliscr les charges, publiques de la colonie deeps es plus distinguées .
ce:t ville, m'il a c',sîigné la Philosophie pnurnt 12 ans. C'est en 1siO à celles qui sont les p:us hules. Sir Charles.MecalfeXprendra occasion

uie l diocase a éét priv dû ses services; il y était arrivé en IS28. de prouver ai pays qu'il s'en tient ce qui suit: ét.qu 'aux prochaines elec-

Xofe du Rrhlacteur des Jldôlanges Religic>ï. tiois la qucstion sera le gouverneiint responîsable accordé dans totet e.


